
Un procédé poétique 
Vooe1 deux débuts do pOésoe : 

Ptblt chouette sur /'~e 
Tu nou.s regardu 
Do lon œil noir le plus profond. 
Tu ~Hnehes la litt 
Pour nous écouter 
Tu u pteur d• nou.s 

Jolft flour rouge, 
Tu ts seule, 
A l'km d .. aulru 
Tu pous.ses /Duit NU'-. 

Tu ts ltJin des tulrts 
Tu •• du chagrin. ,_ut·llrt. 

Je ne donne pas ces doux textes pour Îeur valeur 
poétique ma., pour le procédé de tutotement des êtres 
et des choses. Il es! excellent. surtout au début. Il fait 
sortir l'enfant de lui·même et lui permet do se dire, par 
ce subterfuge. L'enfant découvre ainsi la poésie qui est 
libérat1on, avant d'être beauté ... 

Ce proc'<fé me fait ponaer au tutoiement haut· 
breton QUI a la valeur d'un con •· 

c C'est comme ça : tu es pre$sé, tu meta mal ton 
frein et tu retrouves ta voiture dans le fossé». 

Le btonfalt da ce «on », c'est qu'il ost Indéfini. 
L'enfanl timide prête A la chouette ses propres 

.sentiments. Et celui qui se sent seul, sana affection, le 
drt avec une neur. Et Ils se d~•vrent tous deux de leur 
angoisse pt~nc•pale par le truchement d'une poésie 
sans danger. En effet, si quelque maladroit leur dit : 

« Oui, c'est toi qui as peur : c'est toi qui te sens 
seul :t. 

Ils peuvent répondre : 
c Non. te d1s ea pour l'oiseau : pour la fleur •· 
C'est un excellent proc6dé. 
Ma1s attent1on, 11 ne faut pas imiter cette camatade 

du Puy·de·OOme qui en faisait un usage par trop ex· 
ctusif. SI on ne présente à so. classe qu'une seule for· 
mule littéraire, alors, certainement, beaucoup d'Idées 
uront écartées parce qu"ellea ne trouveront pas le 
terra•n favorabje qui leuc eOt perm•s de s'r6panou~r. Et, 
par SU1te, beaucoup d'enfants resteront scellés. 

A mon ovis, je crois qu'il est excellent d'ofltir à 
sa classe un bouquet de pOOsles d'adultes remarqua· 

le tutoiement 

La part 
du maitre 

bles par leur dl\l'orsité et par leur valeur poéhque. (En 
elfe~ chaque genre devraol être représenté par ce qu1 
a'est fait de mieux au cours des Siècles). 

Mais, surtout. il ne faut pas hésiter, .surtout au 
début de t'année, è conduiro fos premîers tedos libres 
vers des formes différentes. Lb, le maitre dott prendre 
sa part, sa bonne part afin d'ouvnr très grand l'éventail 
des pistes.. If dOtt dégager la vo.o, débloquer tes pensées, 
offnr un champ è l'originahtl!, l t'tmaginahon. L1bf!trahon 
d'abord ; t)UIS, tension vers la beauté. 

L'Instituteur se sort toujours difficllomont des 
chemins étriqués de la penSée des autres dans lequel 
If s'est trouvé enfermé. Seul, celui qui avait un certain 
don de refus a pu s'en év21der 

Pourtant, la pratique des Techniques Freinet 
l'exige. On ne dOtt }amals se scléroser, n1 tourner en 
rond : il faut touJours se sortlr do l"ornière. C'est tr~s 
pénible, mais nécessaire si l'on veut vivre. la vie est 
devant : le serpent de la vie ne sa mord jamais ta queue. 
les Techniques Fre•net ne sont elles·mêmes que lors­
qu'eUes survent la v•e. EH es nêcess1tent un effort perma­
nent d'antf.rouhne. C'est là l'une des prem1ères et des 
plus dures leçons que donne l'Ecole Moderne. Heureuse· 
ment. on arrive assez facllemont à la routino de l'anti­
routlne et elle devient assez rapidement une s.oconde 
nature. 

Donc, 11 faut craindre t'ossification et bnser dès 
qu'on fa sent po1ndre afln de SUivre le dévofoppement 
dialectique de la vie. Notre amb1hon doit être tr•s haute. 
Mals If faut avouer que nous avons été mal préparés 
& donner un enseignement du fronçais .satisfaisant. 
Matheux. scientifiques. orammainens, orthographleurs. 
nous le sommes souvent. Mats, en d011n.ant la priotité 
l Athalie ou Andromaque, on ne pouva•t noua doter 
d'une culture littéraire. Nos insuffisances sont mani· 
festes. 

Heureusomont. pour y remédier, nous avons d'ex­
cellents ouvrages. Pour ma part, je pense surtout au~~; 
• PMI.es • d'Aragon et aux doux ~Description cr/Uqu• • 
et «Le Comm.,ce des ClusJqws • de Claude Roy 
(Gallimard, Ed1l.), Ils nous fourn•ssent. très rap•dement, 
un grand éventail do techniques littéraires et racontent, 
pour ainsi dlro do l'intérieur, comment les mécanismes 
se sont montés. 

Grèce A ces livres. le doux. t'abstrait, le symboll· 
Que. te précieux. le profond. fe lyr1que, l'éP•Que- qui 
mourut un JOUr en nous. renart et reconnatt Se!' frères. 

LE BOHEC. (Trégostol). 
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